
LE SAMEDI

-M'onsieu,' Lafressange, il y at une demnoiselle qui vous demnandie.
Lafressange suivit le garçon (le bureau et, dans une pièce réser-

vée aux visiteurs, se trouva nez à nez avec (qertî'ude llertzen.
Une fois rentrée à Paris, Gertrude avait conservé atuprès (le lat

baronne les fonctions de femme de chambre.
Lji bonne amie de Gaîbriel Thurner tenait à la main unt petit billet.
-Il y a une réponse, Monsieur Léo, fit-elle en s'adressant fini-

lièrement au jeune homme. Madame est pressée, et vous savez bien,
n'est-ce pas? qlue lorsqu'elle est comime ça, elle n'aime pas à attendre.

-Oui, îna fille, répliqua le jeune hommîe qui avait brisé le cachet,
nous savons que ta maîtresse n'est pas la patience même.

'Mon citer anli, dlisait le billet, on m'envoie une avant-scène den
ltaînbassade russe pour voir la grande pièce dle Sardou. Vouilez-vous
êt.re très aimable ? Mâenlez-moi dîner dans la gerandte salle (tu b)as du
café Riche ; j'ai une envie folle de dîner au' cabatret, ensuite nous
terminerons la soirée au théâtre.

"A vous.
IAONEIIENItIE'l"lE lE~X

«"P. S.- Ne manquez pas d'amener votre ours, je veux dlire
votre excellent amîi Mauroy. Sans lui, vous seriez de nîlauvilise
humeur.. . et il est si amusant avec se" méchancetés.

-Attends, ina fille, lit Léo après avoir lu. Flatvien est encor-e au
,journal, je vais lui dlemandler s'il peut disposci' de sa soirée.

Lafressange pénétra dans l'une des salles de réduction et y trou iia
son amni.

Flavien, suivant sa louable habittude, une fois son articlc teralnu,
était étendu nonchalamment sur un divan, et fumait for-ce ciga-
rettes.

Mauroy rêvassait, s'isolant au milieu dle ses camaînrades, cherchant
toujours la solution des diver-s problèmes (lui hantaient son cerveau.

-Ah !te voilà! fit-il en apercevant son ami, est- ce que le patron
est revenu ? Est-ce qu'une formne est tombée en pâte ? Est-ce qu'i 1 y

<t unie dernière hueure à sensation ?
-Rien (le tout cela.
-Alor's, hjisse-Iloi tranquille. -Je suis cil train (ie faire lit sieste,

fle pren drie le kii'f, (le vatsser, de I de; faU'' tIir'ule îî a btrulte,'l" .r
hueureux De quel droit, jegine imprud'iienît, te lîeî'iuts-tu aie Ven'ir
troubler mîon repos. Rtetire-Loi (le umonl soleil

-Allons, riposta Latfressaniga, qlui était lîalîitiik à totites, les l'ou-
tiîdcs de Mlatroy, secoue ti 'un LI, t torpeur' et ît~tuts ,ti

-Jamtîais die la vie !J' t ii tragVailëý 6.ili pas~ comm 1e til nîecar j
les nègres nec tr'avail lent pointt c'est mêmenl litsuesîeîtiîeijt
je leur reconnaisse suî- nous. J'ni tr'avaîillé ctommeîî deuîx llîîset
tquand J'ati travaillé, je n11e r-epose.. .-. 10 e toi îuîs t il e.st itedta''l

dle mle dléranger..--clj te VOisý venir aveu- tes 'i.o.,j) sititîts Tl
t'es présente à1 îîîoi sous cette foruijai- mîielleuse pour ',bteîîjî litii' ît
quelques ligne!, (le copie stippléuîîcnttiî î. Celig, ijamtis i)'mîtile
mnoi pl utôt luit tête

-T e pîlisan~teriecs, lit L.aLuessange, je îîti p oint ti le pîit'
à1 te deulandcî-, et 0gle ;ourl est l'aiLu, on le t.ire ecolîte sdî"L i t-ii
nie lue ci-ois point, la uuîaelîille roulec.

-Et elle fait lbien, conclut Mauî'îry d'tîîîait' traîgiqjue, auîtr'emîent,
elle aur'ait cil mîflaîrie à mnoi.

-Dieu, (joie Lt es qsoim~n,îuandî Lu cuIll lhîeljCts Les scie.s.
-,e le î'connais.

-Es-tu libre-, ce soir' ?
Ait travers (lt pince-niez tle LiT'tvieîî fil tîa titi î'î'r. .tî'tl
-Si Lt le veux. N e 'ilils nouns pas îliseigi Id'

-parfitemîent! .Ic î'ei;,oi.s àl Vlntittlt illlt (1(, M ijue -Il'(îîj-
(-,ertrtide est là, q1ui ttendrîî, et clic Ille dealtî;îît si Lt vîj.il ''Lu' ab
nôti-es. lle a une loge au t linuse lou. lit iotîllejtIt'e le
strdotî. Mais auîparavan'aît, (-ulle désir'e lilier avec nouîts.

-Oht ! Ol t 1inlterr'Iomplit Maiîi'îY, ce pliijl Illei scîitie îujl'.
-JO~ te dcmndae. patrdon. lle init otît.iiutel'Illt pou

qlue Lu soit (les nîôtrecs.
-Réel lenment.

-L.e billet coritieîit-i! îles iîctîplsec'ruîii t''mp"h i l.. tilt.
le mîontr'er-.

La Migrainet
GUÉRIE RADICALEMENT

EN PRENANT

Les Pilules d'Ayer
.le tus pentiant lomîgtcmprs sujet aux

migrineiîrs. Elles êtajiît oratiiiremnejt
(ctjî..gl' le douîjleuîrs aiguëis d;jiis

k<<itu'tîes. dilje 3etks;ttiot il( tii.> lceIj
et lie Scijllîili té dans tlui juil. (le îIlamvais

îl;tjthkjs la bouchjel', la llîiîgtlc eita l-géî<
t gii us et les piedîs frt)IIîs el îlcs gliujzx

île tietir. J'ai essaîyé titi grandî. iiontlîio
lae resiiolCa rcoîjîîjîaîjtlés pouttr cette mia-
ladie; ilîais ce iî'cst îllj'.jc

Avoir commencé à prendre
des Pilules d'Ayer

qe jîlr'sniun snjarm nin'o-

Stîtrt îet je smois niaiîît'mjlant Jltiarrlqssé (le

111,TCINjS, East Aubîîrîî, Mýe.

Les Pilules d'Ayer
ont obtenu une Médaille àk l'Exposi-

tion Colombienne,

1Za Salacparcille d'4 yer csi la meilleur.

ECHEOS

PROBLÈME No 78
Par A. C Ct. E.iî
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BLANCS
Les blancs jouent et font naît en trois

coup.

SOLUTION DU PROBLIPilL( No 71;
BLANCSNoe

-2 - C pru'nd c2 2 - Il prend C2
3 -T 2TL 1 3 - E' heu et mat

Ont, tr uvd it solution (lu problèmne ÎNo î.
V. Aspeliii FWaese.~lta t. Webîer,

Lak tante (le Mî lie 1-'1iii est unediaîz
selle de trînte mis. 1'. h arriva', tit
~Jour, toute iuai peignée et tï'îit àit trou-
sa tante qui catc atveitCds d titie3.

-P. ine' m i ia peiît e taînite.
-Coumment, te pe'igner ! mais c''t

l'a flire dle ta gou vernuante,. iia. chlérie',

,l ne suis pas eoill'ulls(j, iiîoi.
- Mais si, puiivquî, tout hI mionde

dit coIImIe ç t (lue tuî coilleu Sainte
Usi eriuîe.

Al'entré<e (l'un poLt ex..eun ('trOit
escalier do pierre, trè8 roide, qui donnie
accès à la 1) 'rge. A côté, un pote'au
porte cet av is

1>aý" arrêté tnunciai, il est întrrit
AilX 11W î''i'lEsEll voi î'u'u e ,s i t'i: I

CONQUEl.S de lif-sser jtar et t escalitr, sous
pente jtaiteule.

Aussi les diligences ne se risquent
illest pas sur cet escalier à peine largo-
(l'un mètre et pe'sque à pic...

Un oncle causelavec son àovou, gi
de six ans ; il lui a appris aqu'oni '-Z
trouve dans le --iel tous çeux a1a'oii
aine sur La terre.

-J1e te reverrai, ni'est-ce ptte, Il Mal
Oncle?

C (ertainement hM ais comett jie-

Institution Cure d'Eau Kneip.

j'uîtrr.irr-rî1s. 'tiiý let , it-d.",lt r-r ... iit i

Mal de Tète de 30 Ans.

ily 1 r ' . : r ' wr~,.. l î. it d
3

. ".1i

RutJ. .11* 11IIA 3NI Lit.

T'iLir l>raumx mur les

>ç'rtt *oî'l' , îrt mis. v*t e

KOENIG 1.1ED, CO., Cliicago, 111.
Chez 10815. I'laroarî'î'm'.t il Si la~ liîîî,ejila,

LAROCHE & CIE, it'tu

50 lilt't(e- rirncm' i £ClUiverrai un angeq qui auràt lae niez pliu RENTREE DES CLASSES
rougte (lue les autrett, ça sera toi

\ l11C tIi f1ît ll'ra -1t, l. ' 11.4 I. i
Deux bohèmes se rencontrent. L'un t1 j' t.îatt tl-,1'îut , Is iut

d'eux porte une redingote pas trop I 1,.% îî:\ulsml~i .NiI-'N.cmî gî'îtjîtîî 'îiSttt .ajii.

râipée', mais un peu étroite. enmer m îug 1i 'imîm e (%it el it jt t'ii <, ai.',.t-I luit ijmi.

-Tous nies compliments, citer am;, 1 comme tous les (îéc'lemtit r-este t, il fi.kit
tu es supem be !où t'lîabilles tu donc?! l'espé'rer, conmmbe tom ceui quli suivro.n't.î t '~I- l l- 1

-Citez un fripier de nies anis q Eniacourage'z constamm-ent eettc i-jjarj' p\<(1' 'l';.in ,rîuîr
me fait des conditionîs exceptionnelles.ui r vmn ritttee uf3'. ro't'tlu tj'j l. li.-ijtati)joîi 'u ti'

-E Cmie t oûe etema j une excellentA 'uuv je. ('ctce (lue chcu
-Et combie te coûte ette magn comiprendl, car lit Socitét iArtistitqm%it-c3 N 'X~IN E

fique redingote ? lienne a ses ldealîaljitmé4 t 1mi si, aent ____ANS ________ ..

-Dix francs. uit sertipule île s'alatenir, mmc lt-'e q'ne
-(j t est vraiment pour rien, mjais seaie (le lîrrndre leutr bîillet,. A R lv ) AR A ND DO IN

pour uarane sou de pns...t omlt lit favorisés (le la fortujite, diatesl
pou qurane susde ius -'tu jiseronit encore, tous ont atccomnpli une botnmne JL-5:1 -1

boutonnais. -livre et une ituvre intelligente. I -l.i. -î ttIjr


